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Lérida." 6\\\
mentduxiv. Siécle. Audeffus de cette vil-
le,furle fommetde la montagne, on voit
une Citadelle,quila commande ,Se au de-
dans le Palais des anciens Rois d'Arragon.
Unpeu au deffous eft l'Eglife Cathédrale ,
ornee d'un trés-beau portique., Se le Pa-
lais del'Evéque, d'oü Pon découvre tou**
te la ville,la riviere 8e la campagne. Le
pays eft fertile en vin,en grain,en bons
fruits, Scenhuile-, la Segre donne quelques
poiffons;ainfi rien ne manque aux habi-
tans. IIn'y a qu'une feule incommodi-
té: le voifinage de la riviere y excite de
tems en tems des brouillards epais 8e ob-
fcurs, particuliérement en hiver. L'An
5*28. ily eut un Concile affemblé dans
Lérida. L'An 1238. lorsque Jaques I.
Roi d'Arragon affiégea Vaience , qui é-
toit au pouvoir des Mores, ildeclara que
les prémiers ,quiPemporteroient , auro-
ientl'honneufde donner les poids, lesme-
fures 8c lamonnoye de leur ville, á ceux
de Vaience; lá deffus ceux de Lérida s'y
jetterent les prémiers , Se prirent la vil-
le. C'eft pourquoi lorsqu'onrepeupía/7^-
lence, ils y envoyérent une Colonie,leurs
mefures, Se leur monnoye, dont on s'y
fert encoré aujourd'hui; 8e la ville de Va-
ience reconnoit celle deLérida pour famere.
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A demi-lieue de Lérida,on trouve les
montagnes ,.qui font le commencement
-des Pyrénées, Se qui féparent XArragon de la
Catalogue. Au Sud-Oueft de Lérida, on
voit une petite ville,nommée Aitona, (Hi-
fona) Capitale d'un Marquifat. D'un autre
Cote deLerida au Nord-Eíl on voitune au-
tre villeaffez confidérable ,nommée Bala-
guer, fituée auírordSeptentrional de laSegre,
aupié d'une haute montagne, fur laquelle
íl.y avoit autrefois une Fortereffe. Elle eft
Capitale d'une Viguérie, 8c placee dans
une campagne extraordinairement fertile.

Chemin. -de Barcelone en France.

Allant de Barcelone en France, onpaf-
fe a Moneada, petite villefituée á deux

lieues de lá,prés de lariviere deBefos, Se qui
a été autrefois une Fortereffe importante.
On laiffe a la droite deux petites villes,
íituées fur le rivage de la mer, Badelone
aune lieue deBarcelone, défendue par une
bonne Fortereffe; puis Mataro,ou. l'on fait
de trés-bellesverreries: Se plus haut Pine-
da, prés dePembouchure du Tordera. De
Moneada , on paffe a la Rocca,qui en eft
á deux lieues ;de lápaffant par Linas, Se par
S.Saloni, on foit fixlieues de chemin, Se
Pon arrive aOftalríc, petite villefituée fur
la riviere de Tordera ,a cinq lieues de Giron-



Vie; i i I mihi Sif
ne- On laiffe furia gauche la villede Vie,
(nommée anciennement Aufonia )quis'eft
fignalée dans la derniere guerre, par fon
zéle pour Charles III.étant iaprémiére pla-
ce de laCatalogue, dont les habitans fe foient
declarez pour lui.Elleétoit autrefois Capi-
tale des,Aufétains,Se beaucoup plus puiffan-
te 8c plus confidérable qu'elle ne Peft au-
jourd'hui. Elle futruinée auix.Siécle, Se
rebátie bien-tót aprés ;8c on luidonna ,le
nom de Vie,Vi'cus, (motLatinqui fignifie
un village) parce qu'elle ne paroiffoit que
comme un village,au prixde ce qu'elle a-
voit été auparavant. Elleeft fituée for une
petite riviere,qui fejette dans le Ter, dans
une plaine extrémement fertile.On y voit
quelques beaux bátimens, comme l'Eglife
Cathédrale,qui eftorneé d'un fortbeau por-
tique,foutenu de colomnesde grofles pier-
res de taille; Se la place du marché, qui
eft grande 8e fpacieufe. Vieefthonorée d'un
ancien Evéché ,quivaut fixmilleducats de
revenu. AuCouchant de Vieeft Centellas ,
petite villefituée dans une vallée profonde.

Entre VieSe les cotes de la mer, s'éle-
ve une montagne fort haute, nommée le
\u25a0Mont-Seni (Afons-Signi) féconde en lim-
pies ou herbes médecinales ,Se en pierres
rares Se précieufes. On y trouve du cry-
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ftal, 8c fur-tout une efpece d'ametliyfte
de couleur viólete, trés-rare, entrecou-pee de veines rouges fort brillantes.

D'autre cóté on laiffefurla droite quel-ques villes, qui font fur le rivage de lamer,
comme Blañes, (anciennement Blanda) fi-
tuée vers Pembouchure duTordera,íur le
bord Septentrional de cette riviere ;Toja,
qui adonné fonnom á unCap-queles An-
ciens apéíoient Lunaríum Promontorium; 8cplus haut Palamos. Cette derni ere eft une
petite ville,mais extrémement forte, fi-
tuée au fond d'une baye, qui fait un bon
port,oü les vaiffeaux font á l'abri detous
les vents,ála referve de ceux duSudOueíl.
Elle eftbátie en partie dans laplaine,8c en
partie lelong d'une colline foitroide, qui
avance dans iamer,.8e dont les bords font
fortélevez Se fortdroits. OnPa mife en é-
tat de défenfe avec une muraille revétue
de bonnes fortifications : au deffus de la
colline, á Pendroit qui eíl le plus avancé
fur la mer, on a détruit un Couvent de
Religieux Auguftins , pour y conílrui-
re une Citadelle; Se la néceffité de faire
une réíiftance vigoureufe a des ennemis,
a fait qu'ón y a encoré commencé d'au-
tres ouvrages. La baye de Pedamos eíl
couverte du cóté de la mer, par une lan-
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Círonne. j**,E l'EsPAGNE. 617
gue de terre,quifait un Promontoire ,a-
pélé Cap de Palafugell • du nom d'une
bourgade voifine. Je reviera á

G IR O N NE.

Gironne eft une ville ancienne, con-
nue autrefois fous le nom de Gerunda,

médiocrement grande, de figure triangu-
laire, ayant une grande me, qui la traver-
fe dans toute fa longueur. Elle eft fituée
fur une colline,aubord d'une petite rivie-
re nommée Onhar (anciennement Onda)
quifo jette tout prés de lá dans le Ter;
Se ces deux rivieres mélant leurs eaux fer-
vent de foffez a la ville, qui eft affez bien
fortifiée. Gironne aeu Phonneur de voirun
Concile celebré dans fon enceinte l'An
y17. elle eft le fiége d'un Evéché Se d'une
petite Univerfité. L'Eglife Cathédrale,
dédiée áNótreDame,eft belle Se richement
ornee ;le grand autel eft toutéclatant d'or
Se de pierreries; Se l'image de laNotre Da-
me eíl d'argent maffif. Bien que cette ville
ne foitpas grande, cependant lecommerce
y eft floriffant, Se l'on y voit un grand
nombre de marchands Se d'artifans. Elle
a toujours été fi confidérée, que dans le
"tems des Rois d'Arragon ,leurs ainez pre-
noient le titre de Comtes Se puis dePrin-
ces de Gironne. Elle eft Capitale d'une
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Viguérie de fortgrande étendue ,qui paffe
pour le quartier le plus fertile de laCata-
logue ,Se qui comprend quantité de belies
villes, dont les plus confidérables font Am-
purias Se Rofies. ¡

AMPURIAS.

Ampurias eft une ville&un port de
mer, á Pembouchure du Fluvia, fol-

la rive méridionalede cette riviere, fituée
á vint lieues de Barcelone ,a fixde Giron-
ne, S¡e a trois de Rofies, dans le Pays des
anciens Indigétains. Elle a été beaucoup
plus confidérable qu'elle ne Peíl aujour-
d'hui. Avant que les Romains entraffent en
Efpagne, Ampurias étoit compofée de deux
vifles,feparées Pune de l'autre par une bon-
ne muraille. L'une, bátie vardes Marfeil-
lois,, ou dü moins par des Grecs venus de
Phocée comme eux, étoit au bord de la
mer, 8c avoit environ quatre cens pas
d'étendue ;l'autre, qui étoit joignant cel-
le-lá, un peu plus avant dans la terre,
étoit habité par des naturels dü Pays,
Scfermée d'une muraille de trois cens pas.
Ces deux nations confervoient chacune
leur langue 8c leurs manieres de vivre,
Se n'avoient de commerce enfemble que
comme de Ture á More, Les Grecs n'a-
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voient qu'une porte du cóté de terre,
oü l'on faifoit perpétuellement une garde
exacte; de jour c'étoit leMagiftrat, Se de
nuit latroiíiéme partie des habitans: on ne
permettoit a aucun Efpagnol d'entrer dans
la villepar cette porte,mais fiquelqu'un
d'eux y vouloit aller pour trafiquer, on
le faifoit venir du cóté. de la mer, par le
port. Ilsie maintinrent de cette maniere
contre les Efpagnols, pendant quelques Sié-
cles. Enfin Jule Céfar ayant entiérement
défoit le partiré Pompee enEfpagne, bátit
á Ampurias. une. troiíiéme ville,pour étre
une Colonie de Citoyens Romains, Se quel-
que tems.aprés ceux-ci ayant donné le droit
de hourgeoifie Romaine aux Efpagnols, Se
puis aux Grecs, ees trois peuples n'en fi-
rent. plus qu'un; qui prit la langue 8c les
\u25a0manieres des Romains. Ce fut alors qu'on
bátit un Temple á Phonneur de laDiane
d'Ephefe, Se qu'on érigeaune colomne avec
cette Infoription, oü Pon a confervé lamé-
moire de cet événement:

EMPORITANI. POPVLI. GRjZCI

HOC TEMPLVM- SVB. NO
MINE. DIANAE. EPHESIAE. EO

SAECVLO. CCTNDIDERE. QVO
NEC. RELICTA. GRAECORVM



LES DeLICES Impurías,

PATRIAE. IBERAF. RECEPTO
IN. MORES. IN.LINGVAM
IN.IVRA. IN.DITIONEM

CESSERE. ROMANAM
U. CETHEGO

ET. L. APRONIO. COSS.

Les Grecs avoient donné á cette ville le
nom d'Empurias, ouEmporíon, ce qui en
leur Langue fignifie une Place mar chande:
&par une légére corruption de ce nom,
Pon a dit Ampurias. Cette ville a été
fouvent ruinée, c'eft pourquoi elle n'eftplus ce qu'elle a été. On croidqu'on en
a autrefois transporté une partie un peu
plus haut vers le Nord, a Pembouchure
du ipetitLlobregat, Se qu'on en a báti cette
ville,qui porte le nom de Caftello d'Am-
purias., fituée prés d'un grand Se beau
Lac, fermée de hautes murailles, 8e or-nee cl'une belle Églife.Leterritoire d'Am-
purias s'apéle Ampourdan, (Emporitanus
ager ) ilne faut pas le confondre avec le
Lampourdany ou Lapourdan y(Lapurdenfis
ager) qu'on apele autrement le Pays de
Lahourd, Se qui eíl le territoire de Bayon-
ne dans hBificaye Frangoife. Le Pays au-
tour d'Ampurias eft ílérile Se ne raportepas grand choíé: on y voit dé grandes
bruyéres, ou croiffent forcejones, de lá
vient le nom de lonquiére ,luncareus Cant-
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pus, 8c dans quelques endroits ilfe trou-
ve du linSe de l'efparte. \ Ampurias étoit
autrefois honoréed'un Evéché, mais elle
le perdit lorfqu'elle fut ruinée, 8c cette
Prélature fut tranfportée iGironne yqmXíi
confervée.

ROS E S

fiíüs- avant au Septentrión eíl Rofiesf
ville forte avec un bon port de Mer5

fituée au fond d'une baye, au Couchant
du Cap de Cruz. Elle a été bátie des rui-
nes d'une ancienne ville, nommée Rhoda
ou Rhodopolis. fituée au Cap de Cruz-, 8c
conílruite*. comme Pon croid, par des
Grecs venus de Rhode,qui lui donnérent
le nom de leur premiare patrie. Cette
villeayant été détruite, fut tranfportée au
Couchant, a Pendroit oü eft aujourd'hui
Rofies. On a eu foin de la bien fortifier,
8c d'en faire une ville de défenfe ;elleeft
la feule villede la Catalogue ,quiait été tou-
jours dans la parti de -Philippe

'
V. Elle- eñ

défendue par un Fort qüarré,qui porte le
nom de laTrinité, báti á l'Orient de la
ville, for une hauteur au rivage de laMer,
8c qui fort á défendre aux ehnemis Papro-
che du port 8c de la baye.

Aprés cettédigreffion jereprensleche-
Fíí 3 min
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min de Gironne enFrance. On laiffe fur lagauche Bagnolas ouBalneol, anciennement
Aqua Votonis,dans le territoire de laquel-
le.ily a une fontaine, qui fait paroitrede
couleur d'or tout ce qu'on y jette; l'on
paffe á Baficara , petite ville á trois lieues
de Gironne,, fituée fur le Pluvia. A deux
lieues de láPon trouve Figuiére, ouFi-
guera ,petite ville,quiétoit autrefois mu-
nie d'une bonne FortereíTe. .tVerS: le-mi-
lieu du xni. Siécle elle fut.rafée Se bru-
jee avec fa Fortereffe par le Corrite d'Amr
furias, dans laguerre de ce Seigneur con-
trefacques I.Roid'Arragon. A trois lieues
de Figuiére s onrencontre Aonquiéres,. duw
caria, petite jville fituée au pié des Pyré-
nées ,. qui n'eft;plus que l'ombre de ce
qu'elle a été autrefois. De lá jufqu'á

,Pertust__ qui eft laprémiére Place duRous-
fillon, Pon compte une lieue.. La monta-
gne eíl extrémement rolde dans ce quar-
tier lá, 8c Pon n'y, trouve qu'un chemin
fort rude, a, trayetsdes .défilez étroits,
§c fort aifez á?défendre contre unearmée
ennemie. 'A . _í_ Al ,;?,-. -; •'fi.'.nicn

VilleSA le l'oñg
'

des Pyrénées,

Comme le Raufilloneñ á la France de-
puis la paix des Pyrénées ,je mJarréte
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a Pentree de cette Province, Se je tourne
á la gauche, pour parcourir les villes de
la Catalogue ,quinous reftent avoir le long
des Pyrénées Se dans les environs. Cóto-
yant les frontieresdui?^///^ l'on arrive á
Campredon,-]olie ville,Capitale d'une Vigué-ne, fituée fur une hauteur aubord duTer_.
un peuau deffous de la fource de cette ri-
viere. Elle eft affez bien fortifiée,8c défen-dueparune Citadelle, qui eíl aumilieu de
la ville. Les Frangois la prirent dans la
guerre ,en l'An 1689. aprés cinq joursde tranchée ouverte, A Pextrémité de
laméme Viguérie,au Sud-Eft,on voit Au-
lot, villepeu confidérable, fituée fur le
Fluvia, dans le territoire de laquelle ily
a douze merveilleufes fontaines d'air, quiexhalent inceffamment un petit vent
chaud enHiver, Se froid en Eté; mais
fifroid qu'on ne fauroit le fuporter : les
habitans s'en fervent agréablement pour
rafraichir en Eté leur vin 8e leur eau. Au
Nord de Camprédon,, tirant au Couchant,
s'éleve une haute montagne, nommée
Nuria, dans laquelle on trouve du cry-
ftal. Aumidide Camprédon-, onvoitRipol,
Rivipullum,petite ville fituée au confluent
du Frefiero Se du Ter, remarquable pour
une belle Abbaye, qu'on yvoit del'Ordre

Carapredon,
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de S. Benoít, oü étoit autrefois la fepul-
ture des Comtes de Barcelone.

Sortant de la Viguérie de Camprédon,
on paffe dans le Comté de Cerdagne, Se
cótoyant la Cerdagne Francjoife ,on arrive
á Puicerda, ou Puigcerda, Capitale du
Comté. La Cerdagne (Ceretaniaj a pris
ion nom des anciens Ceretains, peuples
qui habitoient dans ce quartier des-Pyré-
nées. IInous en eft refté un beau mo-
nument antique , déterré dans les Py-
rénées, avec l'Infcriptionfuivante, oül'on
aprend que ces peuples avoient báti un
Temple de la Vicloire a Phonneur de
l'Empereur Augufie:•

ÁVGVSTO
TÉRRA. MARIQVE. VICTORI
ELIMINATIS.SACERDOTIB.

_BONAE .DEAE.
ET. COLLEGIO
VÍI.EPVLONVM

COMMVNI. POP. SENTENTIA
EXCLVSO,

CERETANI. TEMPLVM
VICTORIAE.AVG.D. D.

L'exemple. des Ceretains nous fait voir
que ce n'eft pas d'aujourd'hui que Pon
quite les Dieux morts 8c antiques, pour
donner tous fes hommages aux nouveaux
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PUICERDA

Puicerda, (Puteus ouPodius Ceretanus)
eftune grande villede forme aprochan-

tede la quarrée, fituée entre leCarolSz la
Segre,^ dans une belle plaine, au pié des
montagnes; fermée de bonnes murailles,
tres-bien fortifiée á la moderne, avec un
chemin couvert revétu ;Se habitée par des
gens, qui fontde forts Se devaillans hom-
mes. On y a fait encoré au dehors quel-
ques ouvrages avancez , l'un a- corne 8c
l'autre á couronne ,pour la mettre enmeil-
leur état de défenfe. On trouve dans la
Segre, Se dans plufieurs étangs qu'elle fait,
des traites d'un gout excellent, Se d'une
couleur particuliére ,ledosjaunatreparfe-
mé de petites marques rouges , comme
des étoiles. Le terroir eíl fertile en fruits;
la challé yeft ahondante, Se l'on y prend
des perdrix blanches fort délicates :on y
voit plufieurs herbes médecinales, quel-
ques carriéres de jafpe de diverfes couleurs,
Se deux fontaines auffi médecinales, l'u-
ne froide Se l'autre chaude.- Al'Orient de Puicerda on voit Llivia,
ville ancienne, fituée fur la Segre, un peu
au deffous de la fource de cette riviere, aux
frontiéres de la Cerdagne Frangoifie. Onla
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connoiffoit anciennement fous le nom de
Julia Libyca;Jule Céfar luidonna ce nom
lors qu'il la repara, 8e qu'il y conduiíit
une Colonie de Citoyens Latins, Elle eft
petite aujourd'hui, mais affez bien forti-
fiée, *6cdéfendue par une Citadelle.

U R G E L

De Puicerda décendant la riviere de la
Segre ,on trouve Urgel,vi\le ancienne,

íituée au bord Septentrional de cette rivie-
re, dans une plaine trés-fertile en grains ,
8e au milieu de montagnes fort hautes ,
plantees de vignes .Elle eílhonorée d'unE-
véché, qui vaut neuf mille ducats de re-
venu. Félix,un de fes anciens Evéques ,
troubla PEgiife, fous PEmpire de Char-
le-Mague, par une héréfie, au fujet de la
Perfonne du Fils de Dieu.

Villes quifont au milieu de la Province.

Sortant de la Viguérie de Puicerda ,
Pon entre dans celle de Lérida,la plus

grande de toutes , qui s'étend le long des
frontiéres d'Aragon , embraffant celle de
Balaguer, qui s'y trouve enclavée. Onvoit
la Noguera PalUrefia,fituée fur la riviere
du méme nom, Capitale d'un grand Mar-
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quifat, Sehonorée autrefois d'unEvéché.
Le Marquifat de Noguera comprend plu-
fieurs petites Places ,entr'autres laviliede
Tremp, fituée prés de la Capitale,au bord
de la méme riviere, Se rernarquable pai-
la grande quantité de Nohleífe qui s'y
trouve .* car bien qu'elle ait á peine deux
cens feux, ily demeure plus devint Mai-
fons nobles, qui poffedent des terres Sei-
gneuriales. De lá tournant a l'Orient, on
paffe dans h\riguérie de Cervera, oü Pon
voit deux belies villes,Solfiana 8e Car-
dona.

->

S O L S O N A,

C*olsona, Celfbna, villeancienne, con-
Onue autrefois fous le nom de Galea ,
eíl fituée fur une hauteur, dont la pente
s'étend jusqu'au bord du Cardonero :elle
aeu autrefois une Citadelle extrémementforte, fituée au deflus de la ville. Elle a
fouvent été ruinée, 8c s'eft toujours reié-
vée de íes ruines. Philippe II.en fitle fié-
ge d'unEvéché, avec quatre mille ducats
de revenu.

CARDONA.
T Tn peu au deffous de Solfiona,eñ Car-
KJ dona, jolie ville, Capitale d'un Du-
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che, fituée for une hauteur au bord du
Cardonero: elleeft affez bien fortifiée,mais
ce qui la rend le plus remarquable, eft
une montagne de fel, vrai miracle de la
Nature, qui fe trouve dans fon voifina-
ge. Cette montagne eíl une carriére iné-
puifable de fel, oü il en renait toujours
de nouveau, a mefure qu'on en tire. Ce
fel eíl de toute fortede couleurs :ily en
a qui eft blanc comme la neige .., d'autre
de couleur incarnate :ily en a d'orangé,
de violeta de vert,,debleu, 8c d.e.diver-
fes autres couleurs, qui fe perdent toutes,
quand on le lave. Ce qu'il y a de plus
merveilleux , a mon gré,c'eft que cette
montagne a été connue dans PAntiquité 5
quelques Ecrivains en ontparlé, ilya prés
de_.deux mille ans. Cependant elle eft tou-
jours la méme, toujours inépuifable, 8c
raporte quarante mille ducats par an au
Duc de Cardone. Lorsque le Soleil jette
fesrayons furcette montagne ,ilne fe peut
ríen voir de plus brillant;ondiroit qu'el-
le eft toute compofée de pierreries .; 8c
bien que d'ordinaire tous les lieux,oü il
vient du fel, foyent ílériles , cependant
cette montagne produit des pinsfort hauts,
Se eñ plantee de vignes fértiles Se excel-
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De lá paffant dans la Viguériede Man-

refia, l'on voit la petite ville de Berga ,
anciennement Berginium,fituée fur leLlo-
bregat, qui étoit autrefois une Cité des
Ilergetes ;un peu plus au Nord eft Baga,
Baganum ,anciennement Bergufia,fituée-
au milieu de hautes montagnes, au bord
de la méme riviere de Llobregat. Cette
riviere prend fa fource a quelques milles
plus haut,dans des montagnes , oü Ponr
trouve une miniere d'une efpece de pierre
précieufe, nommée Hematite, qui ala ver-
tu d'arréter le fang.

Par tout ce que l'on vient de voir, il
paroit que la Catalogue eíl en toutes ma-
nieres un trés-bon pays. Elle ne pro-
duit pas á la vérité des carmes de fuere,
comme d'autres Provinces de l'Efpagne :
mais en recompenfe elle a un air pur Se
fort íain; un peu froid 8c neigeux en hi-
ver dans la partie Septentrionale , á cau-
fe des montagnes ,mais temperé dans la
partie Méridionale, particuliérement cel-
le qui eft le long des cotes. Elle eft toute
montueufe, á la referve de quelques en-
droits, oü l'on trouve de belies plaines ,
comme celles d'Urgel, de Cerdagne ,de Vie,
de Gironne, de Taragone, Se de P'anades.
Les montagnes n'y font pas ílériles : elles

Ggg 3 font
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font presque toutes couvertes de belies fo-
réts de haute futaye, 8c de divers arbres
fruitiers. Lá croiffent le hetre, le chéne
commun , Se le chéne-verd, le pin, le
fapm,le chataignier Se divers autres :on
yvoitune infinitéde liéges ,d'artriffeaux,
&de limóles, d'un fecours merveilleux
pourlaguérifonde pluíieurs*maladies. Les
montagnes Se les vallées fontarrofées d'une
grande quantité de rivieres Se d'une infi-
nité de ruiffeaux Se de fontaines, qui y
entretiennent unefraicheur agréable 8c u-
ne fertilitémerveilleufe. Tout lePays eft
abondant en vin,enblez,en legumes ,en
toute forte de fruits, 8c en huile : on y
i-ecueille auffi quantité de lin 8c de chan-
vre, tellement que laCatalognen'apas be-*
foin d'emprunter la moindre chofe de íes
voifins, pour batir un návire, 8e le four-
nir de tous fesagreils, ce qui eft un avan-
tage fort confidérable. On y trouve di-
verfes carriéres de marbre, de toute forte
de couleurs; de cryílal, d'aibátre, de ja-
fpe, d'amethyfte, de lapis, 8c de quel-
ques autres. Les mines d'or &d'argent
n'y manqúese pas non plus, comme ilpa-
roitpar des paillettes de ces riches métaux ?
que Pon trouve dans le fable de la Segre
&de quelques autres rivieres, On y trou-
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ve auffi des mines d'étain, de plomb 8c de
fer : des mines d'alun, de vitriol 8c dc
fel, mais fort peu de cuivre: on peche
auffide fortbeau coraiHurk^ó^^rienta-
le de la Catalognem

Province étant firiche Se fi ferti-
le, iln'y a pas lieu de s'étonner qu'elle
foitPune des mieux peuplées de l'Efpagne.
Les Catalans font hardis, courageux, a-
élifs, vigoureux 8c bons foldats,mais un
peu mutins. Leurs Miquelets ont affez
fait parler d'eux,dans toutes les guerres
de la France avec l'Efpagne. C'eft une
efpece de milice libre, compofée de fan-
taffins chauffez de fouliers de corde,qui
ont pour armes une dague au cóté, un
piftolet de ceinture, 8c une carabine á
rouet.Lemenupeuple parmi les Catalans
ne fe fort point de verre pour boire : ils
n'ont qu'une bouteille pour plufieurs, 8c
afín que les derniers qui y boivent, n'a-
yent rien á craindre de quelque infeclion
fecrette des prémiers, ils favent fe verfer
adroitement la liqueur dans la bouche ,
fans repandre ,Se fans porter les levres an
goulot. Ilsonteu de tout tems quelque an-
tivathiepourles Caftillans, Se ont eude la
peine a fuporter le joug de leurs Rois."
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Le Royaume ¿f ARAGÓN.

'\u25a0'\u25a0 e Royaume d'Aragon eíl borne au
-L-/Nord par les Pyrénées, au Couchant
par la Caftille Vieille Se une partie de la
Nouvelle,auMidipar leRoyaume de Va-
ience, á l'Orient par une partie du mé-
me Royaume, Se par la Catalogue. IIs'é-
tend en longueur duNord au Sud de Pé-
tendue de quatre vints lieues, 8c peut en
avoir environ cinquante dans faplus gran-
de largeur. Ce Royaume eft le Pays des
anciens Celtibériens ,des Jaccetains, Sedes
Sedetains % Se l'on prétend qu'il a tiré fon
nom d'une riviere nommée Aragón, qui
l'arrofe en partie. Mais ileft difficilede
concevoir, pourquoi l'on auroit donné á
ce Royaume le nom d'une petite riviere
obfcure Se peu confidérable,qui n'en ar-
rofe méme que la moindre partie,plutót
que celui de plufieurs autres grandes qui
s'y trouvent, comme XEbre, leXalon, la
Cinca &d'autres. Je foufcrirois done plu-
tót a l'opinion de ceux qui croyent que
le nom d'Aragon vient, par corruption,
de la Province Taraconoifie ,dont ilfaifoit
une bonne partie; de méme que de Van-
dalicie ouVandaloufie ,retranchant lapré-
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miére lettre, on a fait le mot dXAnda-
loufie

Quoiqu'il en foit,leRoyaume d'Aragon
eílarrofé par un grand fleuve,par cinq
ou fix rivieres affez confidérables ,Se par
quelques autres , qui ne le font pas tant.
Le grand fleuve eíl XEbre,qui traverfe
VAragón du Nord-Oueft au Sud-Eft,le
coupant en deux parties presque égales ;
ilpaffe á Alagon,áSaragoje ,Se a Cafipe,
&entre dans la Catalogue prés de Mequi-
nencia. Les rivieres les plus confidérables,
font; au Nord de XEbre, la Cinca, au-
trefois Cinga,qui prend fa fource dans les
montagnes de Bielfia, 8c roule fes eaux
avec rapidité, paffant a Medianos, a Bal-
baftro, aMongon Se aFraga, Se íe joint á
la Segre vers les frontiéres de la Catalogue ,
un peu avant que de fe jetter dans XEbre;
Jule Céfar faillitáéprouver á fesdépensla
rapidité de cette riviere,lors qu'il faifoit
la guerre en Efpagne :leGallego,ancienne-
ment Gallicus, ainfi nommé parce que fa
fource fe trouvoit dans les terres déla Gau-
le,íort du Mont Gavas prés du Comté de
Bigorre,coule duNord droit au Sud, Se íe
jette dans XEbre a Saragoje :XIfiuela prend
ía fource unpeu au deffus d'Huefica,ou elle
paffe,arrofe auffiSarignena,Se fe jette dans
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la Cima un peu au deffus de Fraga: les ri-
vieres les plus confidérables, au Midide
XEbre, font le Xalon, (Salo) qui fortant
de íaCaftilleNouvelle,coule du Sud-Oueft
au Nord-Eft, paffe á CalatajudSe á Rie-
la, Se fe jette dans XEbre á POccident de
Saragoje ;Se le Xiloca,qui fort d'auprés
dXAlbarrazin , coule du Sud au Nord-
Oueft, paffe aDaroca, Se íe jette dans le
Xalon á Calatajud. Les autres rivieres
moins confidérables ,fontau Nord de 1\E-
bre; XAragón, qui fortant prés de la four-
ce du Gallego, dans le Val de Canfranc,
arrofe la partie laplus feptentrionale 8c la
plus petite du Royaume, de l'Orient au
Couchant; paflé a Canfranc ,a Jaca ,Se|
Verdun ; puis entre dans la Navarre ,oü
ila un cours plus long que dans leRoyau-
me d'oü il fort: le Riguelo, qui paffe á
Uncaftillo,á Sadava 8c á Taufte;8c entre
dans XEbre vers les confins de la Navar-
re: IsGuerva, quife jette dans ce fleuve á
Saragoje :le Rio de Aguas, qui paffe á
Belchite, Se fe jette dans XEbre,vis-á-vis
de Vililla:le RioMartín,quifortant des
montagnes de Segura, paffe á Montalvan
&aHijar, 8c fe jette dans XEbre a POc-
cident de Cafpe:le Guadalupe , qui paffe
á Alcanizj &entre dans le méme fleuve
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á Cafpe. Outre ces rivieres, on en voit
encoré deux petites auMididu Royaume,
le Guadalaviar ,8c XAlhambra :le premier
groffi des eaux de l'autre, qui le joint á
Albarrazin, entre dans le Royaume de
Vaience

Non obftant ce nombre affez grand de
rivieres, XArragon eft généralement fecSe
llérile, 8c par confequent défert en divers
endroits. On n'y compte guéres plus de
huit ou dixCitez,Se une douzaine d'au-
tres villes un peu confidérables. Les Ci-
tez font, Saragoje,Balbaftro,Jaca,Tara-
gona, Huefica, Calatajud, Albarrazin,Ter*
vel, Dar oca Se Boria. Je vai décrire ce

¿Royaume fuccinctement ,fuivant ma mé-
thode ordinaire.

Chemin de Madrit a Saragoje.

Quand on va de Madrit á Saragoje f
on paffe par Alcalá de Henares , par
Siguenga 8c par Arcos,la derniere Pla~

ce de laCaftille Nouvelle du cóté de XArra-
gon. Sortantdes montagnes, aumilieu des-
quelles Arcasen enfermé, Pon trouve des
vallées affez agréables ,Se Pon arrive áEri-
za, ou plutót Ariza,la prémiére ville
d'Aragon de ce cóté-lá, Elle eft fituée
fur le Xalon, á fix lieues de Calatajud %
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dans une plaine agréable, petite, mais af-
fez bien fortifiée, Se défendue par un bonCháteau, qui la commande, báti fur une
hauteur au deffus de la ville. La cam-
pagne eft fort fertile en fruits: on y re-
cueille dublé Sedu vin; on y nourrit des
troupeaux. Se ils'y trouve auffi du fafran.
Ariza fut érigéeen titredé Marquifatpar
Philippe II.en íaveur de Frangois de Pala-
fox Seigneur de cette ville-lá, lequel il
vouloit récompenfer de fes bons íervices,
par cet honneur. D'Ariza l'on paffe par
Alhama, village, oü ü y a des bains d'eaux
médecinales, á Texa ou Ateca, qui n'a
rien de remarquable, 8c Pon arrive a

CALATAJUD.
Calatajud eft Pune des principales

villes deXAragón,fituée aubout d'une
valléefort fertileengraín,envin, en hui-
le 8c eh fruits; au confluent du Xalon Se
du Xiloca. Elle eft grande 8c affez belle;
on y voit une grande quantité d'ouvriers.
Quelques-uns Pont prife pour l'ancienne
Bilbilis la patrie du Poete Martial, mais
ils fe font trompez. Calatajud eft dans la
plaine, 8c Bilbilis étoit á une demie lieue
de lá fur une montagne, que le Xalonen-
yirenne: cette montagne retient encoré
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aujourd'hui quelques traces de fon ancien
nom,s'apélant Baubola ou Bambola :Pon
ya déterré quantité de monumens anciens,
de médailles 8c d'infcriptions,quine laif-
fent aucun líeudedouter que Bilbilisn'ait
été fituée en cet endroit-lá. On y a trou-ve une médaille entr'autres, avec cette le-
gende.-M.AvGvsTAE.BiLBiLis.M.SEMP.
Tib.L.Lici.Varo. Le Poete Martial,
qui nous a laiffé une jolie defcription de
fa patrie, nous aprend que de fon tems ,
l'eau duXalon,quientouroit cette ancien -
ne ville, étoit d'un grand ufage pour la
trempe des armes. Calatajud s'eft élevée
fur les ruines de Bilbilis,ayant été bátie,
comme Pon croid, au vme. Siécle par un
Roi More nommé Ajub. Elle eft auffi la
patrie du célebre Lorenzo Gradan ,dont les
écrits,pléins d'une fublime Scabftrufe po-
litique, ont été mis entre les mains des
Frangois, par la traducción que Pilluílre
M. Amelot en a faite.

Calatajud.

De Calatajud ily a fept ou huit lieues
de chemin jusqu'á Almugna,grand 8cbeau
bourg, trés-bien fitué, a l'endroit oü le
Rio Grio fe jette dans le Xalon:ileft áneuf
lieues de Saragoje, dans une plaine agréa-
ble, dont les avenues font charmantes de
quelque cóté qu'on y vienne. De l'autre



cóté du Xalon,vis-á-vis dXAlmugna , Pon
voit Riela 3 petite ville érigée en Comté
par Philippe II.D'Almugua Pon paffe a
Muela, laiffantfurla gauche Epila,petite
ville au bord du Xalon, fituée dans une
campagne affez fertile,Se fur la "droite
Carígnena ou Sarignena , fituée dans une
campagne peu fertile,vers la riviere Al-
canadre. Autour de Muela,Se dans toute
la route jusqu'á Saragoje, on ne trouve
qu'une bruyére inculte Se déferte ,fans
eau, fans arbre, 8c fans maifon, oü Pon
a beaucoup a foufrir,fil'on n'a foin d'é-
viter le chaud du jour.

SARAGOSSE.

Saragosse eft Pune des villes les plus
confidérables de l'Efpagne, foitque Pon

confidere- fon antiquité,foitqu'on faffe at-
tention aux avantages dont elle jouit pré-
fentement. Elle eft trés-ancienne , ayant
été bátie par les Phéniciens, qui lui don-
nérent le nom de Salduba ,ce qui en leur
langue fignifie XEmpire de Baal, Se les
Romains yayant envoyé uneColonie fous
l'Empereur Augufte,elle prit le nom de
Cafar ea Augufta,ou Cafar- Augufta,d'oü
par corruption eft venu le nom de Sara-
goga, Saragoje. On y a trouve une mé-
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daille d'Augufte enbronze, oü Pon voyoit
d'un cóté un étendart arboré, foutenu
d'une pique (ce quiétoit le fymbole d'une
Colonie ) avec cette íegende autour de PI-
mage dXAugufte, avgvstvs. d. f. 8e fur
le revers, caesar avgvsta. alpor. cn.
fab. II.Vir.Saragoje eñ fituée dans u-
ne grande Se vane plaine, au borddel'_E-

hre,^ a l'endroit oü ce fleuve- re^oit deux
rivieres, d'un cóté le Gallego, Se de l'au-
tre le Cuerva. Elle eft tres-grande, trés-
beiíe, 8e fort bien bátie.. Les rúes y font
longues, larges, bien pavees 8c fort pro-
pres: les maifons généralement plus belies
qu'á Madrit, báties la plüpart debrique ,
font pourPordinaire de trois étages ,ilyen
ade cinq 8c de fix.Elle eft ornee d'un fort
grand nombre de magnifiques hátimens,
facrez Se autres : on y compre dix-fept
grandes Egiifes, 8c quatorze beauMona-
íléres, fans parler des autres moins con-
fidérables. Elle eíl le fiége d'un Ar-
chévéché , d'une Univeríi té, Se d'un
Tribunal de i'inquifition. On ypaffe l'E-
hre fur deux trés-beaux ponts , l'un de
pierre 8c l'autre de bois;ce dernier n'a
guéres fon páreil dans XEurope pour la
beauté. On entre dans cette ville par qua-
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tre portes, quirépondent aux quatre coins
du Monde; Se quand on vient du cóté de
la Caftille Nouvelle, on trouve hors de la
ville un vieux Cháteau , environné de
foffez,nommé Aljapheria,d'un motretenu
des Mores. IIa été autrefois le Palais des
Rois d'Aragon, &c'eft á préfent celui de
I'inquifition. C'eft ce Cháteau que l'on
a fait fortifier durant la guerre ,afín de
teñir en bride la populace, 8c Pempécher
d'exciter quelque fédition. L'Ebre paffe á
travers la ville, Parrofant d'un bout á
l'autre, 8c la partage en deux: fes bords
font revétus d'un beau Quai, fur lequel
on fe promane ordinairement. IIy a d'au-
tres promenades dans quelques places pu-
bliques, mais la plus confidérable eft une
belle grande rué, nommée laRué Sainte 9longue, Se filarge qu'on pourroit lapren-
dre pour une place publique ;c'eft laque
fe fait le Coürs, Se oü Pon voit plus de
gens de Qualité, Se par conféquent un
plus grand nombre de Caroffes , attelez
de belies Mules richement enharnachées.
Cette rae eíl bordee des Palais de plu-
fieurs Seigneurs, Se particuliérement de
celui du Vice-Roi. Elle porte le nom
de Sainte , parce que ce fut lá que les
anciens Payens verférent le fang d'un
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grand nombre de Chrétiens : elle paffe
pour la plus belle qui fe voye dans toute
l'Efpagne. Les Couvens de Saragoje font
fortbeaux ,Se richement ornez, auffibien
que leurs Eglifes : la Cathédrale , qu'on
apele la Ceu, eñ un trés-vafte'Se tres-bel
édifice, báti a l'antique; le chceur eft
enrichi de beau marbre blanc. A Pentrée
du chceur paroit un Tombeau de mar-
bre, qui eft la fepulture du premier In-
quifiteur; au deffus duquel on voit fix
Mores fufpendus á des colomnes. L'Ar-
chévéché de Saragoje n'eft pas fort an-
cien, Se n'a que fix Evéques pour fufo
fragans ,favoir ceux de Taragona ,d'Huef-
ca, de Pampelune,de Calahorra ,de Tervel
8c dXAlbarrazin:ilvaut quarante-cinq á
cinquante mille ducats de revenu. Aprés
la Cathédrale les Voyageurs vontvoir l'E-
glifedeNueftra Segnora delpilar,Notre Da-
me dupilier ,íituée aubord de XEbre, qui eft
un des plus grands lieux de dévotión qu'il
y ait en Efpagne, aprés S. Jaques de Cam-
poftelle Se Notre Dame du Mont-Serrat.
On raporteque laS. Vierge, étant enco-
ré en vie, aparut á S. Jaques, qui tra-
vailloit a la converfion des ames en Efpa-
gne,1'encouragea dans fes travaux,&lui
laiífo fon Image, avec un beau pilier de
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jafpe, fur lequel elle s'étoit manifeílée á
luí;on montre l'un Se l'autre dans l'E-glife, que je'décris, dont on prétend qu'el-
le^ eíl la premiere du Monde, qui ait été
bátie á Phonneur de Notre Seigneur.
L'Eglife n'a rien d'extraordinaire pour ce
qui regarde le deffein Se l'Architeclure :
mais la Chapelle, oü eft la S. Image, eft
trés-belle 8c trés-riche, bátie fous terre ;
de trente-íix piez de long fur vint-fix de
large. La S. Vierge eft lá fur un piiier
de marbre, tenant unpetit Jefus entre fes
bras. Comme elle eíl dans un lieu ob-
four, on nepeut pas la découvrir, fans le
fecours des lampes qui Péclairent : ilne fe
peut rien imaginer de plus riche que fes
ornemens;fa niche,fa robe 8c fa couronne
font remplies de pierres précieufes, d'un
prix ineílimable. Tout a l'entour paroif-
fent des Anges d'argent maffif, qui tien-
nent des flambeaux á la main; outre cela
elle eft éclairée parcinquante lampes d'ar-
gent, ornee de chándéíiers Se de baluftra-
des auffi d'argent, Se píeme de figures de
piez, de mains,de tetes 8c de cceurs ,qu'on
a portees en ce lieu,en reconnoiffance
des miracíes de la Vierge. Enfintout yeíl
éclatant d'or Se de pierreries ;Se ily a
toujours un grand concours de Pélérins.
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A Pentrée de l'Eglife du cóté de la ville,
ily a vers la porte uñe grande Chapelle,
dont la voüte eft peinte de rofes d'or,Se
l'on void fur la paroi le Magníficat écrit
en lettres d'or. Prés d'une des portes de
la ville eíl l'Eglife de Nueftra Segnora del
Portillo, oü fe trouve un Crucifix, au-
quel les ongles croiffent. On voit prés
de lá un trés-bel Hópital, nommé Hofipi-
tal real ygeneral de Nueftra Segnora de gra-
cia. IIeíl orné d'une Tour, qui mérité
d'étre vue: elle eft ifolée, haute de deux
cens quatre vintsquatre degrez ,8e l'on y
peut monter á cheval jufqu'au fommet.
Entre les Couvens de Saragoje ,celui de
8:Frangois eft le plus digne deremarque.
La voüte de fon Églife eft un ouvrage
merveilleux : elle eft extraordinairement
longue 8c large , Se cependant on n'y
voit ni colomne ni pilierpour lafoutenir.
Le Couvent de S. Jeróme eíl orné de co-
lomnes de marbre á fon entrée ;Se fous
l'Eglifeilya une Chapelle, foutenue de co-
lomnes, oü repofent les corps de plufieurs
Martyrs : on y a particuliérement la tete

de S. Encratie, Vierge Se Martyre, dans
une cháffe d'argent , avec un colíier de
pierres précieufes : on y montre auffi des
vafes de cryftal, oül'on a ramaffé du fang
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Se des cendres des Martyrs.Outreces bá-
timens facrez, on y remarque la Maifon
de ville, qui eft un fomptueux édifice,
orné de belies colomnes; laCafa de la De-
putacion, oü s'affembloient les Etats du
Pa^s ,eft auffi trés-magnifique :on y trou-
ve áPentrée une belle cour quarrée avec un
portique; de lá Pon monte dans une li-
le, petite, mais fortbelle, oü l'on voit
tous les Rois d'Aragon. répréfentez au
naturel; chacun avec unelnfcription, qui
comprend,en peu demots, fon nom 8c les
principales aótions de fa vie. IIn'y pa-
roit aucune^ Reine, a la referve de Retro-
ralle, qui étant filie unique de Ramire
Roi XXAragón, porta ce Royaume a fon
mari Raimond Berenger Comiede Barcelo-
ne, 8c mourut l'An 1173. A un coin de
la fale on voit S. Géorge, le vaillant Che-
valier, Patrón du Royaume, tenant fous
luiun dragón fait de marbre blanc. La
ville de Saragoje eft báti fur un terrain
égal Se uni ;Se quoique Capitale d'un
Royaume ,-elle eíl fans défenfe Se fans for-
tification, fermée d'une fimple muraille;
mais ce défaut eft reparé par la bravoure
des habitans. IIn'y a aucune fontaine ,
on fait venir de XEbre toute l'eau donton
a befoin: ce fleuve, bien qu'auffi large ,



flfeagftflGa DE l'EspAGNE. <?4f
que Peft la Seine aParís ,n'eft point na-
vigable á Saragoje, a caufe des rochers
dangereux dont ileft rempli. Malgré ces
trois desavantages Saragoje eft trés-belle 5
trés-riche, trés-bien peuplée, habitéepar
quantité de Nobleffe , 8c par un grand
nombre de marchandsSe de banquiers, la
plüpart Frangois ,quiyfontfleurir le com-
merce. L'Univerfité de cette ville, fon-
dee l'An1474. ne cede qu'á celles deSa-
lamanque 8c dX Alcalá : les Ecoliers, qui y
íont habillez,comme par tout ailleurs,
c'eft-á-dire ,en manteau long comme les
Prétres, peuvent y aprendre toute forte
de fciences : les jeunes gens de Qualité
y trouvent des Académies ,pour aprendre
les exereiees du corps. Le poiffon eílra-
re a Saragoje , ce qui doit paroitre fur^*
prenant, ayant trois rivieres á fes murail-
les; la chair de boucherie y eíl chére j
mais lepain 8c le vin, la volaille, les per-
drix Se les liévres y font á fort bon prix.
IIy a divers Tribunaux dans cette ville;
celui de I'inquifition, qui eíl fortfévere,
celui des Jurats ou Juge sde Pólice, dont
l'emploi dure deux ans;Se divers autres.

L'air eft pur 8c fain a Saragoje, un peu
moins chaud qu'en d'autres villes d'Efpa-
gne. Lesdehorsde laville font trés-beaux,
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plantez de beaux jardins Se d'agréables
vergers, á trois lieues alaronde, Se occupez
en partie par des maifons, qui font prefque
en auffigrand nombre que celles de la ville.

LeRoyaume d'Aragon avoit ci-devant
de grands privileges ; un Vice-Roi, qui
avoit fix milles Ecus de revenu,un Con-
feil fouverain , qui décidoit de toutes les
affaires duPays ;l'un8cl'autre avoient leur
reíidence á Saragoje. Lorsque le Roi
parvenoit á la Couronne, ilétoit obligé
d'aller en perfonne a Saragoje , préter
ferment de conferver les droits, libertez
&priyileges des Aragonnois ; ce qui fe fai-
foit en préfence des Etats ;Se le Jufti-
tia, le chef de tous les Tribunaux d'Ar-
ragon, mettoit alors une épée nué entre

les mains du Roi. Mais aujourdhui tout
cela eft aboli. La facilité des Aragonnois a
fe foumettre a Charles III.8e leur atta-
chement pour le parti de cePrince, leur
a. attiré l'indignation de Philippe V. qui,
aprés les avoir reduits,les a dépouillez'de
tous leurs privileges, Se a fait de leur Ro-
yaume une Province de Caftille Pan 1707.

Chemin de Saragoje a Vaience.
A neuf lieues auMidideSarago Je, on void

Xf\-Belchite, petite ville, bátie dans une
plaine fertile, Plus bas eíl Moníalban, au,.
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bord du Rio Martín á 14 lieues de Sara**
gaje: elle eft dans une pofition trés-avan-
tageufe, 8c tres-forte, entre deux rochers3
avec une bonne Citadelle. On y a des
maifons taillées dans le roc,ún air fortdoux,
&de trés-bonnes eaux, Montalban eft la
Aíajord'Aragon, comme on parle, la prin-
cipale Commanderie que les Chevaliers
de S. Jaques ayent dans ce Royaume. De
Montalban tirant au Sud-Oueft onarrive á

TERVEL.

Tervel eft une belle ville, fituée au
confluent de deux rivieres,XAlham-

bra Se leTurías ou Guadalaviar ,dans un_r

agréable 8c valle plaine. Elle eft hono-
rée d'un Evéché fuffragant de Saragoje _.

qui vaut douze mille dúcats de rente,8e
peuplée de riches habitara, par le moyen
du commerce quis'y fait. Onyjouitd'un
air fort doux Se d'un Printems prefque
perpétuel : toute la campagne eíl délicieu-
fe, arrofée de jolies fontaines, plantee de
jardins, de parterres Se d'arbres fruitiers,
dont les fleurs parfument l'aird'une odeur
charmante. Tervel a produit Gilíes San-
ches Mugnos,Chanoine de Barcelone ,qui
fuccéda, du tems du grand fchifme,á PAn-
tipape BenoitXUl-. 8c prit lenom de-Cle-
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Tmnt VILmais dans la fuite pour rendre
la paix á l'Eglife, ilrefígna le Pontificat
&fe contenta de PEvéché de Majarque.
Tervel eft défendue par une Citadelle á
cinq baftions, bátie par Philippe!!.

Tervel n'eft pas loin des frontiéres de
Vaience: tournant doncau Couchant, on
trouve Albarrazin,ville Epifoopale, nom-
mée anciennement Lobetum Se Turía, fi-
tuée fur une hauteur au bord du Gua-
dalaviar, un peu au deílbus de la fource
de cette riviere,prés des frontiéres de Vac-
íeme Se de Caftille. Son Evéché n'eft
ni ancien ni confidérable ;ilfut fondé
l'An 1^77. Se vaut íixmille ducatsdere-
venu.

Autres villes au Midide l'Ebre,

D'Albarrazin rem.ontant auNord le
long desfrontiéres déla CaftilleNou-

velle, on trouveMont-Réal, fituée fur lari-
viere du Xikca,bátie par Alfanje VIL
Roi d'Aragon, avec un affez bon Chá-
teau. De lá continuant ámarcher le long
de cette riviere, onvoitDaroca, fituée fur
fes bords, dans un lieu fort rude 8c pres-
que imprenable; elle porte lenom de Cité,
depuis l'An17,66. qu'elle le regut dePierre
IV.Roi d'Aragon, pour recompenfe de
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ía íidélité pour fonPrince. Lá campagne
eft trés-fertile, étant arrofée par la riviere
duXiloca:les Voyageursy vont voir une
grotte merveilleufe , qui a fept cens qua-
tre vints toifes de longueur.

De Saragoje, tirant le long du bord
Meridional de XEbre, on voit divers pe-
tits lieux , qui y font fituez : Fuentes ¡,
á cinq lieues de cette Capitale,dans une
plaine ahondante en toutes chofes. Fer-
dinand'le CatholiqueX a érigée en Comté en
faveur de D.Juan Fernandez de Heredia^qui en étoit Seigneur. Trois lieues plus
avant eíl fjpuinto, défendu par Une affez
bonne Fortereffe. A quatre lieues de lá
on trouve Saftago, qui porte le titre de
Comté ;Se prés de lá au Midi,Hijar ou
Jxar,( la prononciation eíllaméme ) pe-
tite ville fur le bord du Rio Martín, a-
vec titre de Duché. Elle eft au pié d'une
colline,au deffus de laquelle on yoitun
Cháteau bien fortifie. La campagne a-
bonde en ble,en vin, en huiie,en foye
Se en fafran. LeRoi Jaques I.donna cet-
te villeá Petra Fernandez fonfilsnaturel ,
dont les décendansprirentlenomdeDucs
de Hijar. Continuant ámarcher le longde
XEbre, on trouve Cafipe, ville ancienne,
íltuée au confluent de ce fleuve 8e du Gua-
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dalope ;avec un Cháteau tres-bien fortifie.
Le Roi Alfonfe II.la prit fur les Afores
l'An 11(58. 8c la donna aux Chevaliers de
POrdre de S. Jean. Son terroir eíl ferti-
le en vin, en grain, en huile, en fafran
Se en foye ;8c l'onyengraiffe des chapons ,
qui font fort eftimez. Alcaniz eñ une jo-
lieville,fituée forla méme riviere deGua-
dalope,á quatre lieues de Cafipe :elle étoit
autrefois la Capitale d'un Royaume des
Mores; mais ayant été reprifefur eux, on
en a fait une Commanderie de POrdre de
Calatrava. On y remarque une fontaine
merveilleufe, qui jette de l'eau par qua-
rante-deuxtuyaux. Elle eíl défendue par
une bonne Fortereffe , Se environnée de
jardins Se d'arbres fruitiers.

Quitant leborddel'Ebre, pour décen-
dre le long des frontiéres ,on voit Nona-
fpe,beau bourg,qu'on a fortifie,fitué vers
les confins de la Catalogue: plus bas eft
Frefineda ,autre bourg vis-á-vis d'Alcaniz,
ci-devant fortifie,8c maintenant en cen-
dres, ayant été brülé par les troupes de
Philippe V. au mois de Janvier 1705.Plus bas vers les frontiéres de Catalogue
&de Vaience eft Mont-Roi,ci-devant ville
forte avec un bon Cháteau. Elle fut pri-
fe gu mois de De.cembre i7oy par les


